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Hier soir Mad. de Boigne. Rien que M. d'Osmond, la duchesse de Maillé, M. et Mad.
Duchâtel. Point de politique. En fait de commérages, deux mariages et une fuite.
Morny et Mlle de Bonteville, Bondeville ou Bonneville. On en parle sérieusement, si
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ce mot y va. Elle était chez lui un de ces jours, à un tirage de petite loterie. Elle a
gagné un bijou qu’on appelle,  je  ne sais  pourquoi,  une rivale.  Morny est  allé
chercher, parmi les fleurs, la plus belle rose, et la lui a apportée, en lui disant : " Je
ne vous en connais point d'autre." Elle est très jolie et riche. Le Prince de Montléart
est bien plus drôle ; il épouse Mad. Howard. On le dit très mal dans ses affaires
depuis la mort de sa femme.
La fugitive est la petite Mad. de Bauffremont ; partie depuis huit jours avec ses
diamants et ses dentelles, et accompagnée d’une femme dont on dit beaucoup de
mal.  On  ne  savait  pas  encore  hier  soir  où  elle  était.  Son  mari  la  battait
horriblement. Mais elle a eu tort de s'enfuir ; elle pouvait réclamer ouvertement sa
séparation. Il l’a battue plusieurs fois devant témoins. J’ai eu bien tort d'envoyer ce
petit Moniteur comme attaché à Washington.
Voilà mes histoires d'hier que vous savez peut-être déjà. J'étais rentré à 10 heures.
J’ai toujours mal à la gorge. Il fait moins froid pourtant.
Les Anglais partent ; pas le Ellice pourtant ; ils restent encore quelques jours. Rien
ne presse au Parlement ; Marion s'amuse et son oncle bavarde. Sir Henry Holland
m’écrit : " I see Lord Aberdeen almost every day rather to preserve his health than
to relieve him from any actual illness. In truth, he has surprised me by passing
through the last twelve months of [?] and painful public business with better health
than at any period during the last 15 or 20 years. "
Voilà votre N°39 qui me plait, quoique court. C'était bien la peine de vous envoyer
le mariage de Morny. J'attendrai impatiemment demain, ou après demain. Adieu,
adieu. G.
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